
La thracologie a l 'etat actuel des recherches 

Alexandre FOL (Sofia) 

1 .  C'est un grand honneur pour moi - en ma qua l ite du Secretaire General 
du Conseil International d 'Etudes Indo-Europeennes et Thraces - de pouvoir 
remercicr, premier parmi tous les collegues, les organisateurs du vneme Congres 
Intemational de Thraco logie, ceux, qui nous ont invite amicalement d'etre ensem­
ble dans cette vii le de haute culture, â Tomis, la vi!le d'Ovide. 

Je me permettrais, de la part du Conseil International, d'exprimer natre gra­
titude profo nde tout d 'abord au Ministere Roumain de l 'Enseignement et au 
Ministere Roumain de la Culture dont la generosite a allume le feu vert de ce 
Congres. Or, j 'adresse ma reconnaissance cordiale aux initiateurs et aux promo­
teurs - â l 'equipe de ! ' Institut Roumain de Thracologie, dirigee par son directeur 
plein d' idees et d'energie, M. le prof. P etre Roman, et au cercle de chercheurs de 
grande estime â Constanţa, Mangalia et Tulcea qui nous offre son accueil. 

2 .  Le fait meme de la convocation du vneme Congres International de 
Thracologie repond en soi â la demande formulee implicitement dans le titre de 
mon introduction: les etudes dans ce domaine se trouvent, donc, en bon etat. II est 
vrai , que cette reponse positive pourr ait etre admise d'un point de vue purement 
institutionel, c.-â-d. de constater le fonctionnement du mecanisme sec des Congres 
depuis 1 972, mais ii n'est pas moins vrai, que la periodicite vivante reflete le 
besoin irrefutable de verifier Ies resultats obtenus et les intentions â accomplir. 

On se rend compte de la multiplicite, ainsi que de la richesse des uns et des 
autres dans une litterature de references assez utile, publiee apres le v1eme Congres 
Intemational en 1 992, pam1i laquelle je y oudrais rappeler en premier lieu les trois 
volumes du BULLETIN DE THRACOLOGIE ( 1 993, 1 995, 1 996). Ils nous ont ete 
mis en disposition dans le cadre d'un projet informatique â longue duree, qui s 'ef­
fectue de la Commission Internationale Consultative pour la promotion d'etu des 
Indo-Europeennes et Thraces â Mangalia, mais â la base d'une cooperation de 
Centres de t echerches divers de differents pays (Roumanie, Bulgarie, Moldavie et 
d'autres) . 

3. Les quatres dernieres annees sont le temps de la reaffirmation du caractere 
interdisciplinaire des etudes thraces, qui forment, des leur debut, part ie integrale et 
essentielle des etudes paleobalkaniques et indo-europeennes. Cet aspect des re­
cherches a ete demontre d' une maniere complete par d'autres projets intemationaux 

1 1  



dont je cite ici un des exemples de grande perspective, celui des Symposia Illyro­
lbraces. Sur ! ' idee du regrette par nous tous Aloiz Benac, de M. Gara5anin et de 
N. Tasic le Centre d'Etudes Balkaniques- Saraj evo,  ! ' Institut des Etudes 
Balkaniques-Belgrade et ! ' Institut de Thracologie-Sofia se sont mis d'accord de 
programmer cette serie de rencontres internationales consacrees â des tribus 
paleobalkaniques de l ' epoque eneolithique jusqu'â celle de la Basse Antiquite. 
Dans l'attente du deuxieme symposium en 1997, on peut consulter Ies Actes du 
premier (publiees dans Livre 44 des "Publications speciales" de ! ' Institut des 
Etudes Balkaniques de Belgrade, 199 1 ), ou le concept et la methode ouvrent la 
porte vers le contexte d'un autre espace beaucoup plus vaste. 

4. C'est l 'espace du Sud-Est Europeen. Contrairement â la maniere stricte­
ment educative des cours universitaires d'histoire ancienne d'envisager le Sud-Est 
Europeen â l ' epoque preromaine comme un arriere-pays des poleis grecs et â 
l'epoque romaine - comme un coin â huis clos dans l 'ordre des provinces imperi­
ales, Ies etudes faites dans Ies differents domaines de la Thracologie suggerent le 
paysage d'un espace historico-culturel, qui comprend plusieurs zones de contacts. 

Elles se laissent â etre localisees soit "intra", soit "extra limes" de la 
Peninsule. Du câte "intra", i i  ne s'agit plus de constater la distinction, archeo­
logiquement prouvee, des grands complexes dits Illyrien, Thrace et Thraco-Dace 
(ou Daco-Mysien, si on est sensible envers Ies hesitations des linguistes), mais de 
tracer, comme on le voit dans quelques essais, d'autres regions, denommees par 
ethnonymes sous certaines conditions sans doute, au centre de la Peninsule et sur 
tout son territoire. Du câte "extra limes" ii suffit de rappeler Ies interactions du 
Nord-Est de la Peninsule avec la population et Ies cultures des steppes pontiques, 
du Nord-Ouest - avec Europe Centrale le long du Danube, de la partie occidentale 
- avec l' Italie â travers I' Adriatique et de la partie orientale - avec le bassin Cir­
cumpontique et I' Asie Mineure. 

A ce niveau de la problematique s'averent, pour !'instant, deux tendances. La 
premiere est representee par de tentatives d'assemblage des vues generales sur Ies 
soi-disant "peuples indo-europeens" â part des Grecs et des Romains dont !'exemple 
le plus recent c'est le volume "Antichi popoli europei. Dall'unitâ alia diversifi­
cazione". (publie sous la redaction d'Onorato Bucci â l 'Editrice Universitaria di 
Roma - La Goliardica en 1 9932), ou l 'Hypothese indo-europeenne a ete contrâlee 
par des sommaires sur Ies Aryens, Ies Thraces, Ies Indo-Iraniens, Ies Hellenes et Ies 
"peuples egeens", les Italiques, les Illyriens, Ies Celtes, Ies Sauromates-Scythes­
Cimmenens, Ies Germains, les Hittites et Ies Iberes. Cette tendance reste toujours 
tres attractive, quoi que la notion linguistique "d'Indo-europeen" continue â troubler 
Ies autres disciplines engagees dans Ies recherches, comme on peut le comprendre, 
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une fois encore, des discussions au yp�me Congres de Thracologie, publiees dans ses 
Actes sous le titre "Europa Indo-Europea" (Nagard, Roma, en l 994). 

La deuxieme tendance envisage l 'espace sud-est europeen du point de vue 
ethno- et meme plutot socio-culturel, selon lequel Ies zones de contacts deviennent 
instruments de la methode pour y pouvoir discemer Ies phenomenes du rapproche­
ment et d' interaction. On appele souvent ces phenomenes "croisement des cul­
tures" et ce concept pourrait etre vraiment favorable â la recherche, si la notion 
trop vague de "culture" soit corn;ue dans le sens de la paideia grecque, magistrale­
ment expliquee par Isocrate et Aristate, c .-â-d. dans le sens d'attitude historique­
ment creative. Ces instruments de la methode de recherche ont ete appliques pour 
la premiere fois dans le travail des equipes sur le terrain de Thracia Pontica au 
ueme_1er mill. av.J.-Chr. et y restent toujours tres effectifs, comme on peut le voir 
dans man demier resume des buts atteints sous le titre "Thracia Pontica - Twenty 
Years Later" (publie dans "Colloquia Pontica I. New Studies on the Black Sea 
Littoral'', Oxford, 1 996). L'Institut de Thracologie de Sofia, ou ces idees predomi­
nent, s ' est oriente recemment vers une autre zone de contacts exclusivement 
intenses depuis le neolithique, celle dite "Thraco-Phrygienne", qui se localise entre 
Ies chaînes de Taurus-Tmolos (mod. Boz-dag)-Ida (mod. Kara-dag) en Asie 
Mineure et des Rhodopes-Haemus dans le Sud-Est Europeen. Le premier sympo­
sium Thraco-Phrygien, organise par ! 'Institut de Thracologie et par Middle East 
University â Ankara en 1 995 dans Ies locaux de cette Universite a demontre la 
bonne perspective de la voie choisie. 

5. I I  me semble, que si on accepte de se liberer des prejudices ethnogene­
tiques - qui forment depuis longtemps une responsabilite pesante, mais inutile 
envers nas pauvres ancetres - et de concevoir la paideia (= attitude) des gens 
comme tissue de la recherche, deux remarques seraient indispensables. L'une, 
c'est de tenir compte de la signification aristotelienne "d'ethnos". Comme on le 
sait, elle n'est pas la notre. D'apres Aristate, Ies hommes s 'organisent politique­
ment soit "katâ poleis", soit "katâ ethne" meme en Hellade. II s 'agit dane, d'une 
categorisation des modes de vie dans un monde, le monde du Sud-Est Europeen, 
qui n'est pas divise en "ethnies'', mais en deux differents "politikâ erga". L'autre 
remarque preliminaire concerne Ies types de Temps, car l 'acquisition historico-cul­
turelle des espaces ne pourraît pas etre synchronique dans le temps lineaire. 

Leur "Entree dans l 'Histoire" n ' est pas seulement diachronique dans le 
temps lineaire, elle est disposee en echelle interactive des temps mythologique, 
cyclique, oscillant (de pulsations), en degrees et en spirale. 

Si on veut formaliser tout cela, ii seraît necessaire d'admettre que de com­
munautes non-litteraires (de "culture orale"), c.-â-d. celles."katâ ethne", se mettent 
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en relations entre elles-memes, mais aussi avec d'autres, qui sont litteraires (de 
"culture ecrite"), c.-â-d. celles "katâ poleis". Ces relations representent une reac­
tion en chaîne "comprendre-connaître-savoir" l 'autrui, dans laquelle Ies realites 
economiques, sociales, politiques, spirituelles et rituelles se croisent chacune dans 
son temps. Un cas classique de comparaison des temps seraît la description (le 
" leg6menon") d 'un rite thrace (d'un "drâmenon"), par exemple, le recit de 
Herodote au sujet de quatre divinites, venerees en Thrace "par le peuple et par Ies 
rois'', mais communiquees aux auditeurs/lecteurs de l 'auteur sous de theonymes 
qrecs avec !eur connotation du ye s.av.J.-Chr. 

Comme on le sait ces theonymes sont "Artemis", "Dionysos", "Ares" et 
"Hem1es'', tandis que la tetrade thrace - d'apres la formule que je prefere - a ses 
propres denominations variables qui dependent de la zone de contacts, du type de 
temps et du genre du rite. 

6. Chaque espace a son "centre" et sa "peripherie". Je me sens oblige de 
clarifier tout de suite cette phrase pour eviter Ies malentendus "d'acculturation" et 
de "Randkulturen". 11 ne s'agit donc, de comparer Ies "societes avancees" aux 
autres, qui sont "arrierees", la "haute culture" â la "basse culture", Ies "civilises" â 
ceux qui ne le sont pas. 

L'interaction entre Ies deux paideiai (=attitudes) exige la connaissance de la 
maniere de penser des partenaires en action, c . -â-d. leurs "n6moi", Ies valeurs 
morales transmises oralemcmt ou par ecrite. Cette connaissance des raisons de la 
paideia donnee ne se trouve pas - comme, helas, nous le pensons! - dans nos mode­
les de I ' Antiquite, qui sont elabores d'apres nos visions, Ies visions de nos jours, 
mais dans l'esprit des porteurs, socialement actifs, de ses propres raisons d'ordre 
ethnique. A ce moment l'objet de l 'etude devient "l'ethos" des traditions en inter­
relations avec "l'ethos" des prescriptions de la pol is, par consequent - le rap­
prochement mutuel, Ies emprunts reciproques et, finalement, le vrai "savoir" de 
l'autrui. 

Du point de vue des realites des sources le "vrai savoir" pourraît etre dif­
feren t ,  c . -â-d. de nous offrir ses differents composants dans la  "real i te" 
archeologique, mais aussi dans celle des langues, de la foi, de la mythologie, des 
rites, des arts et des sources litteraires, qui sont beaucoup plus riches en sugges­
tions contextuelles qu'en narrations chrestomatiques, comme on le croit. 

La methode interdisciplinaire consiste plutât dans la superposition des "reali­
tes des sources" sur une comrnunaute donne, dans un espace donne et dans un temps 
donne, que dans la simple juxtaposition de temoignages divers sur un theme choisi. 

En superposant ces "realites des sources" differentes on sera surpris de voir 
comment surgissent sur la carte de l 'etude Ies "centres" et Ies "peripheries" des 
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interactions, c. -ă-d. du "vrai savoir" de l'autrui. Un cas relativement simple pour­
raît offrir un espace historico-culturel, comme par exemple, la "Hora" de Byzance­
Constantinople dont le centre, la ville meme, mais aussi l 'autre colonie dorienne 
Heraclee Pontique, couvrent ă travers leur documentation (y compris une histori­
ographie precise) Ies contrees thraces de deux cotes du Bosphore et accumulent 
une connaissance enormement riche et, en plus, correcte de tous Ies aspects de la 
vie de la population voisine. Un autre cas, plus important d 'ailleurs, seraît sans 
doute plus complique, s ' il est envisage comme espace d' idees. Un tel espace 
represente la propagation des dieux mysteriaux de Samothrace le long du littoral 
pontique vers le Nord, mais aussi ă l 'Ouest jusqu'ă la Thrace Egeenne, Ies îles 
grecques et la Macedoine. Ces dieux, qui regnaient au sanctuaire des initiations 
avant la colonisation de Samothrace, portent dans sa "peripherie" de noms grecs 
ou grecises - Theoi Megaloi/Cabires, - qui sont equivalents et marquent l 'emprunt, 
assimile profondement par les Hellenes. 

Si les sources ecrites imposent sa "realite" aux autres dans le premier cas et 
Ies monuments epigraphiques - dans le deuxieme, un troisieme procureraît la 
"realite" des objets d'art, surtout ceux de la toreutique. A ce niveau on peut tres 
bien controler comment les Thraces "comprenaient" la paideia grecque et com­
ment ils "faisaient le dialogue" entre eux-memes. Admettons, que la dynastie des 
Odryses pendant la premiere moitie du 1veme s.av.J.-Chr. soit le "centre" de l'es­
pace des interactions. On verra, d 'une part, l' acquisition d 'Apollon Delphique, tire 
de le "peripherie" grecque et adopte par la foi orphique des rois thraces, et, d'autre 
part, la communication ideologique entre pouvoir et sujets, ainsi que la langue 
diplomatique des dynastes odryses avec leur "peripherie interieure": les autres 
partenaires royaux en Thrace. 

7. C'est un essaie de resumer, comme j 'ai le dit au commencement, les 
resultats et les intentions de ces demiers quatre ans de Thracologie. Attestes par 
une litterature abondante, ils me permettent de lancer l 'Hypothese methodique 
comment connaître la comprehension mutuelle de nos heros de leur propre point 
de vue. Le notre - nous le savons bien. 

Cela exige une remarque encore. Les sources ecrites, epigraphiques et lin­
guistiques qrecques suggerent une prudence, qui nous manque souvent. Ils intro­
duisent dans le terme "Thraces/thrace" un sens plutot classificatif qu'ethnique. Est­
ce que leur terme-classificateur ne pourraît par etre util ă nos etudes? 
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